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Haazinou (334)

ר לִקְחִי   טָּ תִי כִשְעִירִם עֲלֵי דֶשֶא וְכִרְבִיבִים  יַעֲרֹף כַמָּ תִזַל כַטַל אִמְרָּ
 )לב.ב( עֲלֵי עֵשֶב

« Ma leçon s’égouttera comme une pluie; ma 
parole coulera comme de la rosée; comme les 
vents de tempête sur la végétation , et les gouttes 
de pluie sur l’herbe » ( 32:2). 
Dans la paracha de cette semaine, Moché s’adresse 
au Bené Israël et les invite à écouter attentivement 
lorsqu’il raconte poétiquement l’avenir du peuple 
d’Israël jusqu’à la fin des temps. Il débute 
presqu’en chanson : « Ma leçon s’égouttera 
comme une pluie; ma parole coulera comme de la 
rosée; comme les vents de tempête sur la 
végétation, et les gouttes de pluie sur l’herbe. » 
Moché compare la Torah à de l’eau. Comme l’eau 
imprègne le sol pour offrir un environnement 
propice à la croissance, la Torah imprègne notre 
âme pour offrir une possibilité de croissance 
spirituelle. Le Midrach va encore plus loin, 
affirmant que la Torah est comparée à la pluie, car 
elle a la capacité de faire de chacun de nous ce que 
nous pouvons devenir. Elle a la capacité d’aider 
chacun de nous à atteindre son potentiel. Rachi 
commente la comparaison entre la pluie et la rosée. 
Bien que les deux fournissent de l’humidité, la 
pluie peut parfois être incommodante. Bien qu’on 
sache qu’elle peut être bénéfique pour les récoltes 
et assurer une subsistance à long terme, la pluie 
peut parfois nuire à nos projets pour la journée. La 
rosée, par contre, ne comporte pas les mêmes 
avantages que la pluie, mais elle est mieux 
appréciée. Rachi compare ceci à la double nature 
de la Torah, qui allie les bienfaits de la pluie et de 
la rosée.  Bien que la Torah puisse maintenir la vie 
et offrir des récompenses dans le Olam Haba, elle 
peut aussi améliorer notre vie dans le Olam Hazeh 
en nous indiquant la manière appropriée de vivre 
et d’agir avec les autres. 
 

ט אֵ  יו מִשְפָּ כָּ ל דְרָּ עֳלוֹ כִי כָּ מִים פָּ וֶל צַדִיק  - הַצּוּר תָּ ל אֱמוּנָּה וְאֵין עָּ
ר הוּא   לב.ד( )   וְיָּשָּ

« Son œuvre est parfaite, car toutes Ses voies sont 
justice. D. de fidélité et sans iniquité, Il est juste et 
droit »   (32,4 )  
L’homme ne voit qu’une partie des événements et 
c’est pourquoi il a du mal à les comprendre. S’il 
voyait les œuvres de D. du début à la fin, il 
constaterait que tout est juste. Notre verset 
exprime cette idée: « Son œuvre est parfaite »  Ne 
voyez pas les choses telles qu’elles sont! Il peut 
vous sembler que le monde est désordonné, mais 
ce que vous voyez n’est qu’une petite partie de 

l’œuvre de Hachem. Si vous pouviez en 
contempler l’ensemble, vous sauriez que tout est 
juste et équitable D. de fidélité, Ses pensées 
[Divines] n’étant pas semblables aux vôtres 
[Humaines], cette idée n’est pas perceptible par les 
sens mais seulement accessible par la foi en Ses 
paroles, en Sa promesse de récompense et 
punition. Grâce à cette foi, vous parviendrez à 
comprendre qu’il n’est aucune iniquité devant D. 

Méam Loez 
 

ם  כָּ ל וְלֹא חָּ  ( ו)לב.  עַם נָּבָּ
Peuple insensé et peu sage (32.6) 
On peut s’interroger sur ce verset. 
Puisqu’un  « Insensé'' est pire que simplement 
manquer de sagesse, on se serait donc plutôt 
attendu à ce que le verset énumère ces défauts dans 
l’ordre progressif, du plus léger au plus lourd. Or, 
le Texte commence par le plus grave, « Insensé » 
et ensuite le plus léger,  « Peu sage » ! 
 
Le Hafets Haïm explique que 
l’homme  « Insensé » est celui qui fait du mal et 
transgresse les interdits de laThora. Par contre, 
celui qui ne cherche pas à accomplir les Mitsvot 
est celui qui manque d’intelligence. Et même s’il 
est vrai que faire le mal est assurément plus grave 
que de simplement ne pas faire du bien, malgré 
tout un homme doit plus s’inquiéter du fait qu’il lui 
manque des bonnes actions, plus encore que du fait 
d’avoir commis des fautes. En effet, les bonnes 
actions ne peuvent être accomplies que dans ce 
monde. Après cette vie sur terre, quand l’âme 
remonte auprès d’Hachem, il deviendra alors 
impossible d’ajouter ne serait-ce qu’une seule 
bonne action supplémentaire. En revanche, quand 
un homme a commis des fautes, bien que ce soit 
très dommageable, malgré tout Hachem a prévu un 
moyen de nettoyer l’homme de toutes ses fautes : 
à travers les punitions et les souffrances. Toutes les 
difficultés, contrariétés et épreuves qu’un homme 
endure ici-bas et que l’âme sera amenée à subir en-
haut ont pour objectif essentiel de purifier 
l’homme des tâches et souillures que les fautes ont 
marquées en lui. En fin de compte, l’âme finira par 
se libérer et se nettoyer de l’impact de toutes ses 
fautes. Par contre, après la vie en ce monde, il sera 
définitivement impossible d’accomplir la moindre 
Mitsva supplémentaire. Or, chaque Mitsva relie 
l’homme à Hachem et lui accorde une lumière 
spirituelle extraordinaire qui s’exprimera par une 
récompense et un plaisir infini dans l’autre monde. 



Aussi, l’homme doit s’empresser à chercher à 
accomplir un maximum de Mitsvot tant que cela 
lui est possible. 
 

דְךָ תֶשִי וַתִשְכַח אֵל מְחֹלְלֶךָ   ( יח לב.)   צוּר יְלָּ
« Le Rocher de ton engendrement tu l’as oublié, et 
tu as oublié le D. Qui t'a enfanté » (32,18) 
Ce verset se traduit littéralement: « Le Rocher de 
ton engendrement tu l’as oublié… ». En effet, 
Hachem a créé l’oubli en l’homme depuis sa 
naissance. En cela, Il lui a fait un grand bienfait, car 
ainsi l’homme peut oublier ses malheurs et ses 
soucis. Sans l’oubli, la vie aurait été impossible. 
Mais l’homme prend ce bienfait d’Hachem et 
l’utilise à l’encontre de son Créateur : « Tu as 
oublié le D. Qui t’a enfanté », tu as utilisé l’oubli 
qu’Hachem a mis en toi pour ton bien et tu l’as 
utilisé pour oublier Hachem.         
                                                               Hidouché haRim 
 

 ( לב.מח)   אֶל מֹשֶה בְעֶצֶם הַיּוֹם הַזֶה לֵאמֹר   ' וַיְדַבֵר ה 
Hachem parla à Moché au milieu même de ce jour  

(32,48 ) 
Ce jour-là dont il est question est le jour de la mort 
de Moché.En général, quand quelqu'un d’âgé 
arrive à son dernier jour, on dit que ‘Son soleil se 
couche’. En effet, habituellement, la vieillesse 
entraîne une grande faiblesse et une perte de ses 
forces. Or, pour Moché il n’en fut pas ainsi. Moché 
avait cent vingt ans le jour de sa mort. A un tel âge, 
les êtres humains sont très affaiblis. Mais, la Torah 
témoigne qu’à sa mort, « Son œil ne s’était pas 
troublé, et sa vigueur n'avait pas fui ». Il était en 
pleine possession de ses forces, comme un jeune 
homme. A son sujet, même le jour de sa mort on ne 
pouvait pas dire que ‘Son soleil allait se coucher’, 
mais au contraire, son « Soleil » était comme à son 
zénith. C’est pourquoi, la Torah dit qu' « Hachem 
parla à Moché au milieu même de ce jour ». Cela 
fait allusion que le jour de sa mort, Moché était 
comme au milieu même du jour et non à la fin de 
sa « journée ». Car Moché ne s’est jamais affaibli 
et garda toujours tous ses moyens, comme s’il était 
toujours au milieu même de son jour.     
                                                                          Kli Yakar 

 
ה  מָּ ה עֹלֶה שָּ ר אֲשֶר אַתָּ הָּ  וּמֻת בָּ

«Meurs dans la montagne où tu montes » (32,50) 
On peut s’interroger : Pourquoi au début du livre 
de Dévarim (dans la paracha de Vaéthanan), 
Moché  pria de nombreuses fois et supplia Hachem 
pour entrer en terre d’Israël, et là, quand Hachem 
lui dit qu’il va mourir, Moché n’essaya même pas 
de prier encore une fois pour tenter d’annuler ce 
décret? En réalité, cette fois-ci, Hachem lui dit : 
« Meurs dans la montagne », sous la forme d’un 
ordre. Ainsi, Moché vit en cela un ordre et une 
Mitsva d’Hachem qui lui recommande de mourir. 

Et fidèle à lui-même, comme pour toute Mitsva, 
Moché s’empressa de la réaliser avec amour et 
zèle et ne chercha pas à la repousser 
ultérieurement. En effet, si c’est une Mitsva, il faut 
l’accomplir. Ainsi, même au moment de sa mort, 
Moché réalise la Mitsva d’Hachem. Il meurt en 
accomplissant Sa Volonté, avec joie et amour . 
                                                         Mimékor haNetsa'h 
 
 
Halakha : Les lois de Lachon Hara : Lachon Hara 
par plaisanterie et sans  mauvaise intention 
La Torah interdit la médisance même lorsque 
celle-ci est formulée sans haine ni mauvaise 
intention. Toute déclaration déplaisante est 
strictement prohibée, même pour plaisanter. Il est 
aussi interdit de médire même si l’on tait les noms 
des personnes concernées lorsque l’auditeur peut  
en deviner  l’identité. En outre, même si les propos 
n'ont rien de dénigrant, mais qu’ils risquent de 
causer du tort à la victime et que l’intention de 
l’auteur est malveillante, on les considère comme 
du Lachon Hara.                         Hafets Haim Abrégé   
 
 
Dicton : L’homme doit suive deux règles : Ne pas 
se leurrer et ne pas imiter les autres. 

Rabbi Menahem Mendel de Kotsk 
 
 

Chabbat Chalom 
  ברוך יואל שמעון ישראל בן פנינה,   ,יוצא לאור לרפואה שלימה 

שרה,   רחל  חנה  בן  ,  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסהאברהם 
ברטה  בן רבקה,  רפאל  אברהם  פטריק יהודה בן גלדיס קאמונה,  

בן איזא, סשא    ראובןבן גבי זווירה,    חיים   מאיר מסעודה בת לאה,  
ויקטוריה  פליקס סעידו בן אטו מסעודה,  בנימין בין קארין מרים,  

יהודה בן מלכה, שלמה בן מרים,    ג'ויס חנה, רפאל  שושנה בת 
שמחה ג'וזת בת אליז, אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן  

מרים בת עזיזא, חנה בת רחל, דוד    בן חנה אנושקה,  אלחנן שלוה,  
בן   יצחק  ישראל  ציפורה,  בת  חנה  כמונה,  בת  יעל  מרים,  בן 

נעמי פנינה בת סנדרין אסתר,לאה בת רבקה,   :זיווג הגוןציפורה.  
, יוסף גבריאל בן רבקה, מרים בת  רחל מלכה בת חשמה  אלודי 
  ברכה   שמחה  בן   מרדכי  וליונתן  אסתר  בת  לחנה  הצלחה .רבקה

לבנה מלכה בת עזיזא וליאור עמיחי מרדכי בן  לשל קיימא    זרע
מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה  ג'ינט  : לעילוי נשמת ג'ייזל לאוני.  

, יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי  חבן מחה, מסעודה בת בל
, נתניאל יאיר בן מרים יהודית, ראובן  מרים. משה בן מזל פורטונה

, ניסים חי הורבט בן ג'ולי, ליליאן רוזה  אליהו בן מריםבן חנינה,  
 דוד בן מרים. ,בת אוטה נג'מ

 
 
 
 
 
 
 
 


